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➝ Plan de relance : 
des opportunités à saisir !
Le jeudi 11 mars, 11h-12h. Où en est le 
déploiement du plan de relance ? Quels 
types de projets sont fi nançables ? Point 
entre l’articulation du PCAE et le plan de 
relance. 
Le volet agricole du plan de relance écono-
mique vise à soutenir les exploitations qui 
ont particulièrement souffert des consé-
quences de la crise sanitaire, mais aussi à 
remettre du carburant dans le moteur des 
ambitions pour notre agriculture régio-
nale et des enjeux à relever à l’échelle de 
chaque exploitation.
Mary Henry, chargée de mission écono-
mie emploi des chambres d’agriculture 
de Bretagne, vous présentera les fi ches 
d’informations sur les différentes mesures 
disponibles du plan de relance et répondra 
aux différentes interrogations.

en bref

Lait : malgré les effets d'annonce 
le prix reste insuffisant
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Dans un contexte mondial 
perturbé, les perspectives 
2021 sur le prix du lait restent 
floues pour le moment. 
Le bilan de 2020 est encore 
loin d’être satisfaisant avec 
des prix payés moyens autour 
des 325 €/1000 l, insuffisant 
pour que les producteurs 
de lait puissent vivre
dignement de leur métier.

Cela se complique encore plus pour les 
éleveurs ayant du volume B. Avec la chute 
des cotations beurre-poudre depuis le 
printemps 2020, le prix B ne dépasse pas 
les 280 €/1 000 l sur le début d’année 2021. 
Avec une proportion allant de 10 à 30 % de 
volume B selon les exploitations, l’impact 
peut être considérable sur le prix payé. 
Cette répartition entre volume A et 
volume B avait été mise en place alors que 
le contexte national de la fi lière était bien 
différent. 
Aujourd’hui, même en Bretagne, la pro-
duction stagne, voire diminue légèrement 
et on constate une réelle déprise dans cer-
taines zones avec une chute de 2 % de la 
production qui se répète d’une année sur 
l’autre. 
En Ille-et-Vilaine, le nombre de points de 
collecte est en retrait de 4 % chaque année 
depuis 2 ans, le volume global se maintient 
à peu près aujourd’hui mais l’impact sur le 
volume va suivre. Au vu de cette évolution, 
il semblerait opportun d’avoir une nouvelle 

réfl exion sur cette gestion de volumes pré-
sentes chez certaines coopératives afin 
de pérenniser la production laitière sur le 
grand ouest et d'assurer le renouvellement 
des générations.
Ce début d’année est également mar-
qué par les traditionnelles négociations 
commerciales entre distributeurs et 
industriels. 
Les annonces se multiplient sur des 
accords qui auraient été conclus mais 
attention aux effets d’annonce. Ces 
accords ne concernent parfois que de 
faibles volumes et les prix affi chés parlent 
une fois en prix de base, l’autre toutes 
primes confondues, de quoi y perdre son 
latin. 
"Ce qui compte réellement, c’est ce que le 
producteur touche en paiement de son lait. 
On voit bien que les coûts de production 
augmentent dans les fermes aujourd’hui, 
il faut que cela se répercute lors des négo-
ciations commerciales. Il y a un indicateur 
unique validé par toutes les familles du 
Cniel, il doit être utilisé. L’année 2021 sera 
celle de la tolérance zéro vis-à-vis de l’ap-
plication des EGA", conclut Frédéric David, 
président de la section laitière.
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